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vie pour sauver celle de tant d'infortunés. Le 30 septembre, à la 
fin de sa messe, il se retourna vers les assistants,le visage rayon­
nant et leur dit : « Mes frères, reprenez courage, le choléra va 
prendre fin. Il mourra encore une personne bien connue A Bag­
dad ; ce sera la dernière victime. » Le lendemain, il était frappé 
et il mourait le 2 octobre, quarante-huit heures après sa prédic­
tion. Il fut, en effet, cette dernière victime : l’épidémie disparut 
complètement. La mémoire du P. Alphonse est encore vénérée
par les chrétiens de Bagdad comme celle d'un saint. »
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SOUS trouvons sous une plume mondaine ces réflexions 
très sensées :

• Toute l’éducation donnée à la jeune fille de la classe 
moyenne a pour effet de la préparer à d’autres destinées que 
celles qui l’attendent. Tel employé à 3,000 francs donnera à sa 
fille des toilettes et des goûts qui, plus tard, la porteront à 
rougir de lui et lui feront désirer un autre époux que celui 
auquel sa situation de fortune l’autorisera à prétendre.

« Si cependant cette jeune fille, à dix-huit ans, est disposée à 
épouser uu brave garçon de son rang et de son monde, ce 
sont les parents qui interviendront : ils lui répéteront que « la 
vie n’est pas un roman, » ils lui feront espérer un parti plus 
riche ; ils se saigneront aux quatre veines pour donner à cet 
éventuel fiancé une idée exagérée et fausse de leur fortune, et 
leur bonté maladroite aura fait une malheureuse de plus.

« Arrivés à l’âge où l’on n’attend plus d’autres jouissances 
que celles dont l’argent est la source, ils voudront, par une 
tendresse nalfaisante et despotique, assurer, avant tout, à leur 
enfant, cet argent qui crée plus de dissentiments et de haines 
qu’il ne donne de bonheur. C’est là l’erreur formidablement 
désastreuse dans laquelle tombent tant de mères qui se croient 
de bons parents, et qui commettent ainsi,|]en réalité, la main 
sur le coeur, un véritable crime.

• Il faut être aveugle pour ne pas voir que la société moderne 
chancelle. On doit avoir le courage de dire que les idées de 
religion, de patrie, de famille ont été attaquées avec une vio­
lence qui n’a pas toujours été sans résultat. »


